
- Commençons par la question qui me tracasse le plus. Pour qui travailles-tu ?

- Je ne vous le dirai pas .

- DITES-LE ! Savez-vous à qui vous avez à faire, monsieur Julio ? Dit-il d'un ton élevé.

- Bien sûr que je sais “MONSIEUR LE COMMISSAIRE”, dit Julio d'un ton méprisant.

- Arrêtez d'être insolent, répondez à ma question et surtout n'essayez pas de changer

de sujet !

- Vous voulez vraiment savoir pour qui je travaille?

- MAIS ! Vous êtes sourd ?!C'est ce que je vous demande depuis avant monsieur 

Julio !

- Et bien …

- Dépêchez-vous sinon j’appelle la sécurité .

- Ok ok ne les appelez pas, je vais vous le dire .

- Enfin tu t’es décidé, c’est bien mon garçon .

- Je travaille pour le grand , le majestueux , l’incroyable … 

- Bon d'accord on a compris arrête ton baratin . Et donc c’est ? 

- Je travaille pour monsieur Torrez, le plus grand trafiquant d’animaux du monde. 

- Où sont tes complices ?

- Je ne vous le dirai jamais, dit Julio, même si vous me menacer de mort.   

- En es tu sûr ?

- Oui, dit Julio. 

- Réponds sinon je te mets en prison, insiste Hernandez.

- Non, répond Julio.

- Réponds ou tu ne sortiras plus jamais. Réponds espèce de *****!

- Tu vas faire quoi sinon frèeeere.

- Je vais te castagner tu vas voir, hurla le capitaine.

- Détache-moi et on verra lequel de nous deux est le plus fort.

- Tu crois que je suis naïf à ce point, Julio?

- Il fallait bien que je tente, ricane Julio.

- Ouais, bien essayé.

- Aller, détache-moi s’il te plaît, s’exprime Julio.

- Noooooooooooooon! ordonne le capitaine

- Je te détacherai quand tu répondras, répond le capitaine.

- Non détache-moi et je te dirais peut-être tout.

- Pas cette fois, Julio. Ca ne se passera pas comme tu le voudrais.

- Ok, ok, je vais te dire où sont mes complices, bégaye Julio. Ils sont à Paname.

- Comment fais-tu ton business ?

- Je ne veux pas le dire ! cria Julio Cordavo.

- Dis-le ! ordona Hernandez



- Ok, ok, mais calmez-vous, s’il vous plaît, je trafique la marchandise dans des mines 

sous un volcan.

- Ok, continuez.

- Je contacte mes clients dans une application privée.

- Laquelle, comment elle s'appelle ?

- Je ne vais pas vous le dire!

- DIS-LE, SALE VENDEUR D'ANIMAUX!!!!!! cria-t-il

- Ok ok je vais le redire. CALMEZ-VOUS !!!!

- C'est bon vous allez vous calmer ! ordonne le policier.

- NOOON !!!! C'est vous qui devez vous calmer ! Un de mes clients s'appelle Baki, il 

prend les perroquets que je vends.

- Ok je vais le transmettre à mon supérieur, Doumbé. Ok ok continue.

- Mon site est snapchat et je vends des flèches pour endormir les animaux. 

- Merci Julio, tu as encore d’autres informations à nous donner. De toute façon tu 

seras en garde à vue pendant 29 ans.

- Nan, j’ai pas plus d’info et FAITES GAFFE À MOI EN PRISON !

- Pourquoi vous avez pris les animaux de dehors ? Vous avec pas de coeur.

- Parce que je n’ai pas de cœur, pour avoir beaucoup d’argent et pour être 

populaire.

- Julio Cordavo vous savez que tuer des animaux c’est pas bien et vous pouvez faire 

un autre métier, un métier où vous pouvez gagner chaque heure 43 fr.

- Non je n’arrêterai pas. Ca me rapporte des millions de francs et ça me fait de 

nouveau tapis avec la peau d’animaux et aussi ça me fait de nouveaux pulls .

- Mais non, il ne faut pas tuer des d’animaux, tu peux trouver des animaux qui sont 

déjà morts.

- J’hésite,…

- Où gardes-tu les animaux prisonniers

- Je ne vais pas te dire, dit Julio Cordavo.

- Dis-moi, sinon tu feras 10 ans de prison, l’agresse le Capitaine Hernandez.

- Tu ne peux pas me donner 10 ans de prisons sale m*************, insulte Julio 

Cordavo.

- Oo si je peux, crie-t-il.

- Je m’en fous, je vais m'échapper encore une fois, impose Julio Cordavo.

- C’est ce qu'on va voir, cette fois tu ne t'en sortira pas, répond le Capitaine 

Hernandez.

- Hahaha tu ne sais pas à qui tu parles, ricane Julio Cordavo.

- Tu oses te moquer de moi ? dit le Capitaine Hernandez.



- Tu veux pas me laisser tranquille ? Bon je vais te dire, ils sont dans ma cage secrète 

dans la forêt Amazonienne vers la grande rivière. Voilà maintenant laisse-moi 

tranquille, explique Julio Cordavo.

- Comment est-ce que tu es arrivé ici, Julio ? dit le capitaine Hernandez

- Angèle Tiredèle et son orang-outan ont réussi à me piéger avec une corde, ensuite 

ils m’ont amené au commissariat de police.

- Ok, très intéressant et comment ?

- Tim et Angèle Tiredèle m’ont menacé. Je devais venir ici ou sinon ils allaient libérer 

tous mes animaux pour l’expérience. Dès que j’ai commencé à marcher, Angèle a 

pris une casserole et m’a tapé sur la tête. Là, j’ai perdu connaissance, si je me 

souviens bien c’est là qu’on m’a entouré avec une corde. 

Et c’est là que le capitaine Hernandez a compris toute la stratégie d’Angèle Tiredèle et 

de son orang-outan. 

 


